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J.  B.  POQ.UELIN  MOLIERE 


C'eft  en  recueillant  les  matériaux  d'un 
travail  que  je  prépare  fur  les  fpedacles 
des  foires  &  des  boulevards  à  Paris  pen- 
dant les  deux  derniers  fiècles,  que  j'ai 
eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  dans 
les  papiers  de  la  fection  judiciaire  des 
Archives  quatre  documents  relatifs  à 
Molière*.  Sans  m'abufer  fur  leur  impor- 

*  Les  numéros  II  «&  IV  font  fignés  par 
Molière.  J'en  ai  publié  le  com^mencemcnt 
dans  le  Gaulois,  le  19  février  &  le  27  juin  de 
cette  année,  par  l'intermédiaire  d'un  jour- 
nalilte  auffi  aimable  que  fpirituel,  M.  Fran- 
çois Ofwald.  Qu'il  me  permette  de  le  remer- 
cier ici  de  la  bonne  grâce  qu'il  m'a  témoignée 
dans  cette  ojcafion. 
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tance,  je  crois  cependant  qu'ils  font  loin 
d'être  fans  valeur  &  qu'ils  pourront  être 
de  quelque  utilité  pour  la  biographie  du 
grand  poëte  comique.  C'eft  ce  qui  m'a 
décidé  à  les  réunir  &  à  les  préfenter  au 
public. 


Paris,  3o  juin  1870. 
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Procès-verbal  pour  le  fieur  Molière , 
comédien  de  Monfieur,  du  mois  d'aoû- 
1661.*  (Fragment.) 


Où  étant  &  parlant  à  un  jeune  homme 

*  Archives  nationales,  férié  Y,  n"  iSSSy. 

Nous  pubhons  cette  pièce  dans  l'état  où 
elle  fe  trouve  parmi  les  minutes  du  commil- 
laire  Lemufnier.  C'eft  la  faifie  du  Cocu  ima- 
ginaire,  faite  à  la  requête  &  en  préfence  de 
Molière  chez  l'imprimeur  &  chez  l'éditeur  de 
cette  comédie.  Il  eft  impoffible  d'apprendre 
par  le  procès-verbal  lui-même  quelles  raifons 
put  avoir  Molière  pour  en  agir  ainil,  car  cet 
acle  eft  malhcureufement  incomplet.  Il  de- 
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qui  nous  a  dit  être  ledit  Journel  &  être 
imprimeur  en  cette  ville  de  Paris,  après 
lui  avoir  fait  entendre  le  iujet  de  notre 
venue,  nous  a  fait  monter  ert  une  pre- 
mière chambre  fur  le  devant  où  il  fait 

vrait,  comme  tous  ceux  de  même  nature  que 
nous  avons  rencontrés  dans  nos  recherches, 
débuter  par  la  tranfcription  de  la  requête 
adreflce  par  le  fuppliant  au  lieutenant  civil, 
&  en  vertu  de  laquelle  la  faifie  avait  lieu.  De 
plus,  cette  requête  elle-même,  en  original, 
écrite  Jouvent ,  mais  toujours  fignée  par  la 
partie  plaignante,  fe  trouve  généralement 
jointe  au  procès-verbal  de  faifie  qui  en  eft 
la  fuite.  II  n'en  eft  pas  de  même  ici,  &  la  re- 
quête originale  manque  au  dolTier.  Y  a-t-elle 
jamais  été  jointe  ?  En  a-t-elle  été  fouflraite 
à  une  époque  déjà  ancienne,  à  caufe  de  la 
fignature  de  Molière  qui  la  terminait  infailli- 
blement ?  Ce  font  là  des  queftions  délicates' 
auxquelles  il  eft  impoflible  de  répondre  d'une 
manière  pofitive,  &,  tout  en  fignalant  l'étran- 
geté  du  fait,  nous  nous  abftiendrons  de  toute 
cfpèce  de  fuppofition. 
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Ion  imprimerie ,  &  là ,  en  fa  prélence , 
ayant  fait  une  recherche  des  feuilles  que 
nous  prétendions  trouver  dudit  livre  ap- 
pelé le  Coqii  imaginaire  fans  en  pou- 
voir- rencontrer  aucune ,  ledit  Journel 
nous  a  déclaré  qu'il  y  a  quinze  jours  ou 
environ  que  ledit  Jean  Ribou  ,  marchand 
libraire,  demeurant  attenant  les  Auguf- 
tins,  lui  a  retiré  les  derniers  exemplaires, 
enfuite  il  en  a  rompu  les  formes;  ledit 
Ribou  fe  contentant  de  neuf  cents  exem- 
plaires qu'on  lui  a  fournis.  Au  moyen  de 
laquelle  déclaration  &  de  ce  que  nous 
n'en  avons  pu  trouver  aucun  autre  exem- 
plaire, nous  nous  fommes  retiré  &  dreiïé 
le  préfent  procès-verbal  pour  fervir  & 
valoir  audit  fieur  de  Molière  en  temps  & 
lieu  ainfi  que  de  raifon. 

Et  depuis ,  après  ferment  par  lui  prêté, 
nous  a  dit  en  avoir  imprimé  douze  cents 
&:  demi  ou  environ  ,   lefquels  il  a  tous 
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délivres  audit  Ribou  fans  pouvoir  nous 
dire  où  ils  étoient  &  où  ledit  Ribou  les 
a  mis,  ni  par  qui  ils  avoient  été  reliés. 
Signé  :  Christophe  Journel. 

Ce  fait,  à  l'inftant,  nous,  commiflaire 
fufdit,  fommes  tranfporté  en  la  maifon 
dudit  fieur  Ribou  fusdéclarée ,  où  étant 
eft  furvenu  ledit  Jean  Ribou  ,  lequel , 
inftruit  du  fujet  pour  lequel  nous  étions 
dans  la  boutique,  auroit  d'un  ton  fort 
haut  dit  qu'il  ne  connoilîoit  pas  M.  le 
lieutenant  civil  pour  le  fait  des  privi- 
lèges; &  fur  ce  que  nous  aurions  voulu 
prendre  ion  ferment  &  favoir  de  lui  s'il 
n'étoit  pas  véritable  que  Chriftophe  Jour- 
nel ,  fon  imprimeur ,  lui  avoit  délivré 
douze  cent  cinquante  exemplaires  d'un 
livre  intitulé  le  Cocu  imaginaire  depuis 
quinze  jours  en  çà,  ce  qu'il  en  avoit  fait 
&  où  il  les  avoit  mis,   puifqu'ils  ne  fe 
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trouvoient  pas  dedans  ion  logis,  il  nous 
auroit  refufé  fondit  ferment ,  &  néan- 
moins nous  auroit  dit  qu'il  avoit  reçu 
les  douze  cent  cinquante  exemplaires, 
lefquels  il  avoit  mis  où  il  lui  avoit  plu , 
&  fe  moquoit  de  tout  ce  qui  fe  pourroit 
faire  à  l'encontre  de  lui.  Nonobftant  quoi 
ledit  Pierre  Granet,  fergent,  lui  auroit 
lailTé  l'afTignation  &  faille  des  quatre 
livres  intitulés  le  Cocu  imaginaire ,  &a 
ledit  Ribou  *  refufé  de  figner. 


^  Ce  fut  cependant  Jean  Ribou  qui  édita 
dans  la  fuite  la  plus  grande  partie  des  pièces 
de  Molière  {le  Misanthrope ,  le  Médecin 
malgré  lui  ,  Georges  Dandin  ,  l'Avare  , 
Tartuffe ,  Pourceaugnac).  Molière  lui  prêta 
même  de  l'argent.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce 
fujet  dans  l'inventaire  fait  après  le  décès 
du  grand  poète  comique  :  «  Item  un  autre 
écrit  fous  feing  privé  en  date  du  16  novem- 
bre 1672,  figné  Jean  Ribou  &  Anne  David, 
fa  femme,   par  lefquels  les   fouffignés  ont 
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Dont  &  de  quoi  ledit  fieur  Molière 
nous  a  requis  le  prélent  procès  -  verbal 
pour  lui  fervir  ce  que  de  raifon  '. 

reconnu  devoir  audit  défunt  fieur  de  Molière 
la  fomme  de  fept  cents  livres,  valeur  de  lui 
reçue ,  qu'ils  auroient  promis  folidairement 
lui  payer  en  quatre  payements  égaux,  de 
trois  mois  en  trois  mois,  ainfi  qu'il  eft  porté 
audit  écrit.  «  Voyez  Eudore  Soulié,  Recher- 
ches sur  Molière  &  fur  fa  famille  ^  p.  287. 

^  L'ade  qu'on  vient  de  lire  re'ltant  muet 
fur  les  motifs  de  cette  faifie,  nous  avons  dû 
les  chercher  ailleurs,  &  nous  avons  trouvé 
qu'un  certain  Neufvilaine  ou  Neufvillenaine 
étant  parvenu  (après  avoir  aflifté  plufieurs 
fois  aux  repréfentations  du  Cocu  imagi- 
naire) à  retenir  cette  comédie  de  mémoire , 
s'avifa ,^  pour  gagner  quelque  argent,  de  la 
faire  imprimer.  Il  la  tranfcrivit,  mit  des 
arguments  en  tête  de  chaque  fcène,  com- 
pofa  une  préface  qu'il  dédia  à  un  ami,  obtint 
un  privilège  qui  interdifait  la  publication  à 
tout  autre,  &  la  fit  éditer  par  Ribou.  Le 
procédé,  parfaitement  d'accord  du  refle  avec 
les  habitudes  du  temps,  était  un  peu  fau- 
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II. 

information  pour  les  comé- 
diens francois  &  italiens  contre  plu- 
Cieurs  valets  de  chambre  ' . 

Lan  1662,  le  lamedi  25*^  février, 
environ  les  cinq  heures  de  relevée ,  nous 
Pierre  Lemufnier,  commilTaire  au  Chà- 
telet    de    Paris ,    requis    qu'avons    été , 

vage  ,  &  Ton  avait  cru  jufqu'ici  que  Molière 
avait  fouffert  la  fraude  fans  fe  plaindre;  on 
avait  même  dit  qu'il  était  d'accord  avec 
Neufvilaine  dans  cette  affaire.  Le  document 
que  nous  publions  prouve,  au  contraire,  que 
Molière  prit  très-mal  la  chofe.  Il  s'adreffa  à 
lajuftice,  et  fut,  comme  c'était  fon  droit, 
revendiquer  fa  propriété.  Voyez  Edouard 
Fournier,  les  Chanfons  de  Gautier  Gar- 
giiille,  p.  XXXII,  et  Victor  Fournel,  art.  Mo- 
lière dans  la  Biographie  Didot. 

^  Archives  nationales,  féric  Y,   n"  i3858. 
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Ibmmes  tranfporté  dans  la  falle  du  Palais- 
Royal  où  fe  repréfentent  les  comédies 
françoiles  &  italiennes ,  où  étant  &  monté 
dans  une  des  loges  d'icelle ,  avons  trouvé 
les  feigneUrs  Thibert ',  Dominique'^  & 

^  Thibert  pour  Tiberio ,  prénom  de  l'ac- 
teur Fiorilli,  connu  au  théâtre  fous  le  nom 
de  Scaramouche ,  perfonnage  qu'il  jouait  en 
perfeélion.  Voyez  plus  loin  la  note  fur  lui. 

-  Domenico  Biancolelli ,  dit  au  théâtre 
Dominique  :  c'ell  le  célèbre  Arlequin  de  la 
Comédie  italienne,  où  il  joua  pendant  vingt- 
fept  ans.  Il  naquit  à  Bologne  en  1640,  &  fit 
partie  durant  quelques  années  d'une  troupe 
qui  donnait  fes  repréfentations  à  Vienne  en 
Autriche.  Les  frères  Parfaicl  afTignent  à  fon 
début  à  Paris  la  date  de  1660,  mais  cette 
date  efl  erronée,  &  M.  Jal,  dans  fon  Dic- 
tionnaire, la  rectifie  par  celle  de  1661.  Il 
mourut  à  Paris  le  2  août  1688,  et  fut  inhumé 
en  Téglife  Saint-Euftache ,  fa  paroilTe,  le 
lendemam.  Son  aéle  de  décès  &  plufieurs 
autres  ades  de  l'état  civil  relatifs  à  fa  famille 
ont  été  publiés  par  M.  Jal. 


^ 
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Octave',  comédiens  italiens,  qui  nous 
ont  dit  nous  avoir  envoyé  quérir  pour 
nous  rendre  plainte  de  ce  que ,  peu  de 
temps  auparavant  leur  comédie  commen- 
cée ,  quelques  particuliers  à  eux  inconnus 
qu'ils  ont  appris  depuis  être  laquais  & 
valets  de  chambre,  voulant  entrer  fans 
payer,  ont  forcé  leurs  portiers  et  iceux 
obligé,  pour  éviter  le  péril  de  leurs  per- 
Ibnnes,  de  fe  fauver  dans   une   maifon 


*  Oclave  eft  Ottavio  Coftantino  Coftan- 
tini ,  comédien  italien  ,  connu  au  théâtre 
fous  le  nom  de  Gradelin.  Ses  deux  fils  furent 
comme  lui  comédiens  :  l'aîné,  Angelo  Cof- 
tantini,  joua  les  Me:^^etin  et  en  garda  le 
nom;  le  plus  jeune,  Jean-Baptifte  Coflan- 
tini,  dit  Odave ,  joua  les  amoureux  jusqu'à 
la  fupprefTion  de  la  Comédie  italienne  par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  En  171 2,  il  fe  fit 
entrepreneur  de  fpedacles  aux  foires  Saint- 
Germain  &  Saint-Laurent,  où  fon  théâtre 
était  connu  fous  le  nom  de  Jeu  d' Odave. 
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voiline,  qui  ell  au  fond  de  la  rue  Cour- 
ra ury  ,  où  ils  n'ont  pas  lailTé  de  les  pour- 
iuivre,  en  forte  que  l'un  d'eux  a  été 
obligé  de  mettre  l'épée  à  la  main  pour 
repoufl'er  ceux  qui  l'attaquoient  au  nom- 
bre de  fept  à  huit.  —  Que  même  dans 
ledit  temps  ont  été  tirés  quelques  coups 
de  piftolet ,  dont  deux  des  fufdits  quidams 
auroient  été  blelTés,  ce  qui  auroit  donné 
lieu  à  leur  portier  de  s'échapper  de  leurs 
mains  &  venir  par  devers  eux  plaignants 
pour  leur  faire  favoir  ce  que  deffus  &  les 
requérir  de  prendre  leur  fait  &  caufc, 
n'ayant  été  ainfi  attaqués  qu'à  leur  fujet 
&  pour  défendre  leurs  droits.  Et  d'autant 
qu'ils  ont  notable  intérêt  de  faire  con- 
noître  la  mauvaifc  intention  defdits  qui- 
dams qui  ne  s'étoient  attroupes  que  pour 
maltraiter  leurfdits  portiers  ,  ce  qui  leur 
arrive  journellement,  ils  ont  été  con- 
feillés  de  nous  envoyer  quérir  pour  nous 


(yù^^e^^-i^  — 
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cil  rendre  plainte,  même  d'informer  du 
contenu  en  icelle,  circonftances  et  dépen- 
dances avec  l'adjonétion  de  M.  le  procu- 
reur du  Roi.  —  Et  cependant,  attendu 
que  la  plainte  ci-deirus  n'eft  qu'au  fujet 
de  leurfdits  portiers  qui  leur  en  ont  fait 
le  récit ,  ils  nous  requéroient  de  vouloir 
le  lavoir  par  la  bouche  du  nommé  Ger- 
main * ,  leur  principal  portier.  Et  ont  figné  : 
TiBERio^  Ottavio. 

^  Ce  Germain  s'appelait  de  fon  vrai  nom 
Saint-Germain.  Il  avait  été  un  peu  aupara- 
vant vi6lime  d'une  méfaventure  femblable , 
car  voici  ce  qu'on  lit,  à  la  date  du  20  mars 
1661  ,  dans  le  regiftre  de  Lagrange  con- 
fervé  dans  les  archives  de  la  Comédie  fran- 
çaife  :  u  Donné  à  Saint-Germain,  portier, 
pour  fa  bleffure,  cinquante-cinq  livres.  » 
Nous  avons  trouvé  ce  renfeignement  dans 
le  curieux  volume  de  M.  Edouard  Fournier, 
les  Chanjons  de  Gautier  Garguille ,  p.  242. 

-  Tiberio  Fiorilli  naquit,  dit-on,  à  Naples 
en   1608.  Il  mourut  à  Paris  le  7  décembre 
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Et  ù  l'inrtant  ledit  Germain,  furvenu 
en  la   même    loge ,    mandé    par  lefdits 

1694,  &  fut  inhumé  à  Saint- Euftache,  en 
préfcnce  de  fon  fils  Silvio  Fiorilli  &  du  co- 
médien italien  Marc- Antoine  Romagnefi, 
dit  Cintio.  Scaramouche  fut  marié  deux  fois  : 
I"  à  Palerme,  avec  Laurence  Ifabelle  (c'eft 
ainfi  que  Tiberio  lui-même  la  nomme  dans 
un  interrogatoire  que  nous  avons  entre  les 
mains),  que  M.  Jal,  dans  {on  Diâionnaire, 
appelle  Lorenza  Elifabeta  del  Campo  ;  elle 
mourut  à  Florence;  2"  le  famedi  8  mai  1688, 
en  l'églife  Saint-Sauveur,  avec  Marie  Robert 
Duval,  âgée  de  trente  ans  (il  en  avait,  lui, 
environ  quatre-vingts),  qui  mourut  au  mois 
de  novembre  1693,  un  an  avant  fon  mari. 
Il  réfulte  de  documents  que  nous  avons  re- 
cueillis fur  Scaramouche,  que  c'eft  Louis  XIV 
lui-même  qui  le  força  en  quelque  forte  à 
conclure  ce  fécond  mariage.  Fiorilli ,  qui 
avait  abandonné  fa  première  femme  ,  vivait 
depuis  longues  années  à  Paris  avec  Marie 
Robert  Duval  ,  dont  il  avait  un  enfant. 
Louis  XIV  s'émut  de  cette  fituation  irrégu- 
lière, «&;  exigea  qu'il  époufat  Marie   Duval 
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comédiens ,  nous  a  dit  &  déclaré  que  ce- 
jourd'hui,  environ  les  quatre  heures  de 
relevée,  étant  à  l'entrée  de  la  porte  qui 
conduit  au  parterre  des  Comédiens  du 

u  pour  rétablir  l'état  d'Anne-Élifabeth  Fio- 
nlli,  fa  fille,  &  pour  vivre  en  bon  chrétien.  » 
^caramouche  obéit,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fur 
que  fa  première  femme  fût  morte  et  qu'il 
n'eût  à  cet  égard  que  des  données  très- 
vagues  ;  mais  cette  nouvelle  union  fut  loin 
d'être  heureufe,  car  il  fut  trompé,  volé  & 
même  battu  par  cette  agréable  époufe.  Il 
s'en  vengea  en  la  faifant  enfermer  dans  un 
couvent  «&  furtout  en  lui  furvivant,  ce  qui, 
il  faut  l'avouer,  n'était  pas  trop  facile,  puif- 
qu'il  avait  cinquante  ans  de  plus  qu'elle. 

Tiberio  FioriUi  était  un  adeur  excellent, 
&  on  raconte  que  Molière  fuivait  aflidûment 
les  repréfentations  de  la  Comédie  italienne 
les  jours  où  il  jouait.  Il  exifle  une  Vie  de 
Scaramouche  fignée  par  Angelo  Coftantini, 
dit  Mezzetin,  comédien  italien,  &  M.  Jal  a 
recueilli  fur  lui  dans  fon  Diâionnaire  un 
grand  nombre  de  documents  importants. 
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Pala is- Royal ,  lept  à  huit  quidams,  qu'il 
ne  connoît  que  pour  leur  avoir  plufieurs 
fois  refufé  la  porte,  fuivant  l'ordre  qu'il 
en  avoit  de  fes  maîtres,  lui  avoient  fait 
une  querelle  d'Allemands,  &,  voulant 
entrer  de  force ,  contre  la  volonté  de  lui 
Germain,  l'auroient  obligé  de  leur  dire 
qu'ils  ne  faifoient  cela  que  pour  lui  faire 
pièce.  Dans  lequel  temps  lefdits  quidams, 
tous  enfemble,  avoient  mis  l'épée  à  la 
main,  &  icelui  forcé  de  fe  retirer  dans  la 
cour  d'une  maifon  voifme ,  où  ils  l'au- 
roient pourfuivi  l'épée  à  la  main ,  & 
icelui  preiTé  de  telle  forte ,  n'étant  feule- 
ment affîfté  que  de  fes  camarades,  qu'il 
fe  feroit  mis  en  état  de  repoulTer  leurs 
violences.  Fut  étonné  que  dans  ledit 
temps  furent  tirés  un  ou  deux  coups  de 
piftolet  qui  auroient  donné  lieu  audit 
plaignant  de  fe  fauver  dans  le  Palais- 
Royal  Si.  venir  par  devers  lefdits  tieurs- 
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Comédiens  italiens  pour  leur  en  rendre 
plainte,  même  prier  iceux  de  prendre 
leur  fait  &  caufe;  ce  qu'ils  lui  auroient 
promis  faire.  Et  a  déclaré  ne  lavoir  écrire 
ni  ligner. 

A  quoi  procédant  font  furvenus  les 
nommés  Molière  &  Du  Croizy',  comé- 
diens de  Son  Altelîe  Monfeigneur  le  duc 
d'Orléans,  lefquels,  avertis  de  l'infulte 
qui  avoit  été  faite  par  aucuns  quidams 
contre  leurs  portiers  &  qui  continuent 
journellement,   ont  trouvé  à  propos  de  \ 

le  joindre  avec  lefdits  fieurs  comédiens 
italiens  pour  agir  contre  lefdits  quidams; 

1  Philibert  Gaffbt,  fieur  du  Croify,  né 
en  i63o,  entra  en  1659  dans  la  troupe  de 
Molière,  où  il  rempliffait  avec  talent  les 
rôles  à  manteau.  C'eft  lui  qui  joua  d'original 
le  rôle  de  Tartuffe.  Du  Croify  quitta  le 
théâtre  en  1689  &  mourut  en  1695.  Il  avait 
époufé  Marie  Claveau,  veuve  de  Nicolas  de 
à'-Ecole,  fieur  de  Saint-Maurice. 
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nous  faifant  pareil  réquilitoire.   Et  ont 
ligné  : 

J.  B.  P.  Molière,  Du  Croisy. 

Suivant  &  au  défir  duquel  réquifitoire 
avons  procédé  au  fait  de  ladite  informa- 
tion ainfi  qu'il  fuit  : 

Dudit  jour  2  3  février  1662. 

Jacques  Prévoft ,  bourgeois  de  Paris, 
demeurant  rue  des  FolTés-Saint-Germain, 
paroilTe  Saint-Sulpice,  âgé  de  vingt-trois 
ans ,  natif  d'Alençon ,  lequel ,  après  fer- 
ment de  dire  vérité  : 

Dépofe  que  cejourd'hui  ,  environ  les 
quatre  heures  de  relevée,  s'étant  arrêté  vis- 
à-vis  la  rue  Courtaury ,  proche  la  falle  du 
Palais-Royal ,  il  a  vu  cinq  quidams  à  lui 
inconnus,  ayant  tous  des  épées  au  côté,  qui 
querelloient  le  nommé  Germain ,  portier 
des  Comédiens  francois  <&:  italiens  ,  fur  ce 
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qu'il  leur  refufoit  l'entrée  de  ladite  Comé- 
die ;  &  lefquels,  après  plufieurs  injures 
par  eux  proférées  contre  ledit  Germain , 
auroient  enfin  mis  l'épée  à  la  main  contre 
lui  &  icelui  obligé  de  quitter  fa  porte 
pour  s'enfuir  ainfi  qu'il  a  fait  &  fe  fauva 
dans  la  cour  d'un  logis,  qui  eft  au  fond 
de  la  rue  Courtaury ,  où  il  auroit  été 
pourfuivi  par  les  mêmes  quidams,  lef- 
quels, en  jurant  le  faint  nom  de  Dieu, 
auroient  dit  :  «  Mort-Dieu  !  je  renie  Dieu  ! 
bougre  de  portier ,  filou  ,  coquin ,  nous 
te  bourrellerons  le  ventre  de  cent  coups 
de  moufqueton  !  »  Et  de  fait  a  vu  quel- 
que temps  après  lefdits  quidams  pouffer 
ledit  Germain  jufque  dedans  un  coin  de 
la  porte  cochère,  où  fe  voyant  néceffité  de 
défendre  fa  vie ,  de  fe  mettre  en  état  de 
parer  quelques  coups  d'épée  qui  lui  étoient 
portés  par  lefdits  quidams.  A  été  étonné 
que  dans  ledit  temps  quelque  coup  de  pif- 
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tolet  a  ctc  tire  dont  une  peiibnne  s'cft 
trouvée  blelTée.  A  vu  enfuite  trois  defdits 
quidams  s'enfuir  du  côté  de  la  rue  Fro- 
menteau ,  dilant  :  «  Sauvons-nous  !  »  Et 
c'eft  tout. 

Signé  :  Prévost. 

Jeanne  Demarais,  fille  de  défunt  Pierre 
Demarais,  vivant  jardinier,  demeurante 
aux  Petits-Carreaux ,  paroiiTe  Saint-Euf- 
tache  ,  âgée  de  vingt-deux  ans,  laquelle  , 
après  ferment , 

Dépofe  que  cejourd'hui ,  environ  les 
quatre  heures  de  relevée,  paffant  vis-à- 
vis  le  Palais-Royal  où  le  jouoit  la  comé- 
die ,  voyant  plufieurs  épées  tirées  es  envi- 
rons de  la  porte  de  ladite  Comédie,  elle  fe 
feroit  arrêtée  &  vu  un  laquais,  vêtu  de 
rouge,  qui  s'étoit  faifi  d'un  petit  mouf- 
queton  que  tenoit  le  frère  du  portier  de 
ladite  Comédie ,  étant  dit  par  ledit  laquais  j 
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parlant  audit  frère  Germain ,  qu'il  le  vou- 
loit  tuer  d'un  moufqueton.  A  vu  dans  le 
même  temps  cinq  ou  fix  autres  allonger 
des  coups  d'épée  contre  Germain,  portier, 
qu'ils  auroient  forcé  de  fe  retirer  dans  la 
cour  d'une  grande  maifon,  qui  eft  au  fond 
de  la  rue  Courtaury,  jurant  après  lui  & 
reniant  le  faint  nom  de  Dieu ,  difant  en 
ces  termes  :  (c  Mort  Dieu  !  bougre  de  filou, 
nous  te  bourrellerons  le  ventre  de  cent 
coups  de  piftolet.  »  A  vu  enfuite  ledit 
Germain  revenir  fur  le  pas  de  la  porte 
de  ladite  maifon;  puis,  peu  de  temps 
après ,  lefdits  quidams ,  réitérant  leurs 
mêmes  injures  &  blafphèmes ,  l'auroient 
forcé  à  grands  coups  d'épée  de  fe  ranger 
dans  l'un  des  coins  de  ladite  grande  porte 
où  il  fe  feroit  défendu  contre  lefdits  qui- 
dams. A  entendu  dans  ledit  temps  un 
coup  de  piftolet  tiré,  ne  fait  par  qui;  fait 
feulement  que  trois  defdits  quidams  qui 
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attaquoient  ledit  Germain  s'en  feroient 
fuis  du  côté  de  la  rue  Fromenteau.  Et 
c'eft  tout.  Le6ture  faite,  a  déclaré  ne  fa  voir 
écrire  ne  figner,  de  ce  interpellée  fuivant 
l'ordonnance. 

Du  dimanche  26  février  1662. 

Marguerite  Marge ,  fille  de  Guillaume 
Marge,  maître  cordonnier  à  Paris,  demeu- 
rante au  bout  de  la  rue  Courtaury,  pa- 
roiffe  Saint-Euftache,  âgée  de  vingt-fept 
ans  ou  environ,  laquelle,  après  ferment 
de  dire  vérité , 

Dépofe  que  hier,  environ  les  quatre 
heures  de  relevée ,  étant  dans  une  petite 
chambre  en  bas  du  logis  où  elle  eft  de- 
meurante, elle  vit  plufieurs  quidams,  au 
nombre  de  cinq,  ayant  tous  juftaucorps 
gris,  armés  d'épées ,  qui, vinrent  quereller 
le  portier  du  parterre  des  Comédiens  fran- 
çois  &  italiens.  Fut  étonnée  qu'un  mo- 
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ment  après  elle  les  vit  tous  l'épée  à  la  main 
contre  ledit  Germain,  qui  fut  contraint 
de  quitter  fa  porte  &  gagner  la  maifon  de 
Mme  de  Couvigni ,  qui  eft  au  fond  de 
ladite  rue  Courtaury ,  où  il  fut  auiïi 
pourfuivi.  Les  vit  comme  accommodés, 
attendu  qu'ils  avoient  tous  remis  l'épée 
dans  leurs  fourreaux.  Puis  un  peu  après 
les  vit  tous  remettre  l'épée  à  la  main ,  ne 
fait  pour  quel  fujet  ;  ce  que  vu  par  la  dé- 
pofante ,  elle  auroit  fermé  la  porte  de  fa 
maifon  &  entendu  deux  coups  d'arme  à 
feu  fans  pouvoir  dire  par  qui  ,  fmon 
qu'elle  vit  trois  defdits  quidams  qui 
avoient  attaqué  le  portier  qui  s'en- 
fuyoient  du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré. 
A  appris  que  ceux  qui  avoient  été  tués 
&  blelTés  étoient  des  hommes  de  chambre 
de  MM.  de  Roquelaure  &  de  Béthune: 
qui  eft  tout.  Et  a  déclaré  ne  lavoir  écrire 
ne  ligner. 
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Maryc  Marge,  femme  de  Pierre  Guyon, 
compagnon  chirurgien ,  elle  demeurante 
avec  Ion  père  &  fa  mère  en  la  maifon 
fufdéclarée ,  âgée  de  vingt-quatre  ans  ou 
environ,  laquelle,  après  ferment  de  dire 
vérité , 

Dépofe  que  le  jour  d'hier ,  environ  les 
quatre  heures  du  foir,  étant  dans  fa  mai- 
fon ,  elle  auroit  vu  plufieurs  quidams , 
au  nombre  de  fept  à  huit,  qui  auroient 
pouffé  le  portier  du  parterre  des  Comé- 
diens à  coups  d  epée  jufque  dans  la  mai- 
fon de  Mme  de  Couvigni ,  où  ils  fe  fe- 
roient  accommodés;  puis,  un  moment 
après,  les  vit  tous  remettre  l'épée  à  la 
main  &  entendit  tirer  deux  coups  d'arme 
à  feu,  dont  deux  de  ceux  qui  avoient  atta- 
qué ledit  Germain  furent  blelTés  ,  &  l'un 
d'iceux  tombé  mort  &  l'autre  aufli  qu'elle 
a  appris  du  depuis  qu'il  étoit  mort,  & 
que   ce   font  les  valets   de   chambre   de 
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MM.  de  Béthune  <&  de  Roquelaure.  Et 
igné. 
Signé  :  Marie  Marge. 


c'eft  tout.  A  figné. 


Jeanne  Safus,  femme  de  Guillaume 
Bonnet,  bourgeois  de  Paris ,  demeurant 
rue  Courtaury ,  âgée  de  quarante  -  lept 
ans  ou  environ ,  laquelle ,  après  ferment , 

Dépofe  que  le  jour  d'hier,  environ  les 
quatre  heures  de  relevée,  revenant  de  la 
ville ,  elle  auroit  vu  devant  ion  logis  plu- 
lie  urs  perfonnes  qui  fe  battoient  à  coups 
d'épée,  &:  ayant  reconnu  que  c'étoit  le 
portier  du  parterre  des  Comédiens  que 
quatre  ou  cinq  quidams,  qu'elle  a  appris 
çtre  des  hommes  de  chambre,  pourfui- 
voient  jufque  devers  la  porte  de  la  dame 
de  Gouvigni  ;  ce  qui  l'auroit  obligée  à  le 
fauver  en  la  maifon  du  Heur  Marge,  père 
des  témoins  précédents.  Et  peu  de  temps 
après  a  entendu  tirer  deux  coups  d'armes 
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à  feu ,  dont  deux  defdits  hommes  de 
chambre  feroient  tombés  à  terre.  A  ap- 
pris que  c'étoient  les  hommes  de  cham- 
bre de  MM.  de  Béthune  &~de  Roque- 
laure.  Qui  eft  tout.  Et  a  déclaré  ne  lavoir 
écrire  ne  ligner,  de  ce  interpellée  fuivant 
l'ordonnance'. 

*  On  voit  dans  les  Curiofités  théâtrales 
de  M.  Victor  Fournel,  p.  i35,  que  les  por- 
tiers de  la  Comédie  étaient  fouvent  expofés 
à  des  violences  analogues  :  «  D'autres -per- 
fonnes  encore,  outre  les  gens  de  la  maifon 
du  Roi,  voulaient  s'attribuer  le  droit  de  ne 
pas  payer  en  entrant,  &  c'étaient  des  rixes 
continuelles.  Auffi  Chappuzeau  nous  ap- 
prend que ,  pour  cette  charge ,  on  faifait 
toujours  choix  d'un  brave  capable  de  croifer 
le  fer.  On  trouve  fouvent  dans  le  regiftre  de 
Lagrange  des  frais  de  panfements  pour  por- 
tiers blelTés...  )) 
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III. 

Information  à  la  requête  de  M.  le  pro- 
cureur du  Roi  au  fujet  d'une  infulte 
arrivée  à  la  Comédie  du  Palais-Royal 
par  des  gens  de  livrée^  (le  dimanche 
9  octobre  1672). 

A  Monsieur  le  lieutenant  criminel. 

Vous  remontre  le  procureur  du  Roi  que 
dimanche  dernier,  fur  la  fin  de  la  Comédie 
du  Palais- Royal,  plufieurs  gens  de  livrée 
&  autres  firent  infulte  à  un  homme  d'épée 
auquel  ils  donnèrent  quantité  de  coups 
de  bâton  defquels  il  eft  grièvement  blelîé, 
&  même  jetèrent   plufieurs  pierres  aux 

*  Archives  nationales,  féric  Y,  n"  14730. 
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aéleurs  qui  jouoient  la  comédie.  Et  leur 
ayant  été  fait  quelques  remontrances 
pour  arrêter  le  cours  defdites  violences 
&  défordres ,  lefdits  pages ,  gens  de  livrée 
&  autres,  s'en  feroient  moqués,  difant 
avec  mépris  qu'ils  ne  reconnoilToient  ni 
juges,  ni  juftice.  Et  d'autant  qu'il  n'eft 
pas  jufte  que  ces  fortes  de  violences  & 
défordres,  qui  font  de  grande  conféquence 
pour  le  public ,  foient  tolérées ,  requéroit 
ledit  procureur  du  Roi  être  informé  des 
faits  ci-deflus  ,  circon fiances  &  dépen- 
dances, pour,  l'information  faite  &  à  lui 
communiquée ,  requérir  ce  que  de  raison. 
Signé  :  de  Ryant. 

Soit  fait  ainsi  que  le  requiert  le  procu 
reur  du  Roi.  Fait  ce  14  octobre  1672. 
,Signé  :  Defita. 

Information  faite  par  nous  Jean  David, 
confeiller  du   Roi,  commilïairc  enquef- 
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tcLir  (&  examinateur  au  Chàtelet  de  Paris, 
pour  &  à  la  requête  de  M .  le  procureur 
du  Roi  audit  Chàtelet,  contre  plufieur 
pages,  gens  de  livrée  &  autres ,  &  ce  fui- 
vant  la  requête  par  lui  préfentée  à  M.  le 
lieutenant  criminel.  Au  bas  de  laquelle 
eft  Ion  ordonnance,  &c. 

Vaquant  par  nous  conseiller  commil- 
faire  fufdit  au  fait  de  laquelle  informa- 
tion, avons  en  icelle  ouï  &  examiné  les 
témoins  à  nous  produits,  afTignés  de  notre 
ordonnance ,  Jes  noms  defquels  ,  dges  , 
qualités,  demeures,  dires  &  dépofitions, 
la  teneur  enfuit. 

Du  [famedi]  i5  oflobre  1672. 

Nicolas  Dangerville,  ferviteur  domef- 
tique  de  la  troupe  des  Comédiens  italiens, 
demeurant  rue  des  Vieilles-Étuves ,  pa- 
roiire  Saint-Euftache,  âgé  de  feizeansou 
environ  ,  aifigné  par  exploit  de  Grannet, 
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Icrgent  à  verge  audit  Châtelet,  ainli  qu'il 
nous  eft  apparu;  lequel,  après  ferment 
par  lui  fait  de  dire  vérité,  qu'il  n'eft  point 
allié ,  ni  domeftique , 

A  dit  que  dimanche  dernier,  entendant 
fur  le  théâtre  la  comédie  françoife  au 
Palais- Royal,  il  vit  que,  au  premier  ou 
fécond  ade ,  pendant  que  quelques  acteurs 
prononçoient,  entre  autres  le  fieur  de 
Molière,  il  fut  jeté  du  parterre  le  gros 
bout  d'une  pipe  à  fumer  fur  le  théâtre  ^ 

1  Défireux  de  favoir  quelle  était  la  com- 
pofition  du  fpedacle  le  jour  où  Molière  & 
fes  excellents  camarades  furent  infultés  aufli 
groffièrement  en  fcène,  nous  nous  fommes 
naturellement  adreffé  à  M.  Régnier,  l'émi- 
nent  fociétaire  de  la  Comédie  françaife,  qui 
connaît  à  fond  Thiftoire  de  fon  théâtre. 
M.  Régnier,  avec  une  obligeance  dont  nous 
ne  faurions  trop  le  remercier,  a  bien  voulu 
nous  tranfmettre  par  lettre  le  réfultat  des 
recherches  faites  à  ce  fujet  par  M.  Léon 
Guillard,  archivifte-bibliothécairc  de  la  Co- 
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ce  qui  fit  un  peu  celïer;  &  auffîtôt  que 
la  comédie  fut  finie,  il  vit  un  particulier, 

média,  que  nous  prions  de  recevoir  égale- 
ment nos  remercîments  fmcères  pour  la 
peine  qu'il  a  bien  voulu  prendre  à  ce  propos. 
La  lettre  de  M.  Régnier  ne  fe  borne  pas  à 
rénumération  pure  &  limple  des  pièces 
qu'on  jouait  ce  foir-là,  elle  traite  en  outre 
favamment  un  point  intéreffant  de  l'hifloire 
dramatique  de  Molière,  &  c'efl  à  ce  titre 
que  nous  demanderons  à  fon  auteur  la  per- 
miffion  d'en  faire  profiter  nos  ledeurs. 

«  i^""  juillet  1870. 
»  Monfieur, 

«  Très-accablé  de  travail  en  ce  moment, 
je  n'ai  pu  aller  moi-même  chercher  dans 
nos  archives  les  renfeignements  que  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  demander.  C'eft 
notre  archivifte  M.  Guillard,  mon  ami,  qui 
a  bien  voulu  fe  charger  de  la  recherche ,  & 
en  voici  le  réfultat  : 

))  Le  dimanche  9  odobre  1672,  la  troupe 
du  Roy  a  joué  dQux  pièces  : 

»  I"  La  Comtejfe  d Efcarbagnas  ; 
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vêtu  en  page ,  couvert  de  livrée  jaune , 
qui  donna  plufieurs  coups  d'une  canne 
ou"  d'un   bâton    fur  la   tête  &  le  corps 

»  2°  L'Amour  médecin. 

»  Or,  votre  trouvaille,  dont  je  vous  de- 
mande la  permiflion  de  vous  faire  mon  com- 
pliment, car  tout  a  de  la  valeur  quand  il 
s'agit  de  Molière,  me  donne  à  croire  qu'elle 
éclaircira  un  petit  point  d'hifloire  drama- 
tique. 

»  Le  procès-verbal  que  vous  allez  publier 
dit  que  Molière  était  en  fcène  quand  on  y 
lança  un  tuyau  de  pipe  ù  fumer.  Jufqu'à 
préfent  on  n'a  pu  déterminer  d'une  façon 
précife  la  diftribution  des  rôles  de  l'Amour 
médecin  ;  feulement  nous  fommes  à  peu  près 
certain  que  Molière  n'a  pas  joué  dans  la 
Comteffe  d EJcarbagnas ,  &  puifqu'il  jouoit 
un  rôle  dans  la  repréfentation  où  ont  eu 
lieu  les  défordres  fignalés  par  votre  procès- 
verbal,  ce  ne  peut  être  que  pendant  l'Amour 
médecin,  pièce,  comme  il  l'a  dit  lui-même, 
faite,  apprife  &  repréfentée  en  cinq  jours, 
&  où  il  devient  de  plus  en  plus  vraifemblable 
qu'il  s'adjugea,  comme  auteur,   le  rôle  le 
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d'un  jeune  homme,  lequel  s'écrioit  qu'on 
ralTafïînoit.  M.  le  procureur  du  Roi  parut 
en  robe  fur  ledit  théâtre ,  &  voyant  que 

plus  long ,  un  rôle  que  tout  autre  adeur 
n'auroit  pu  en  fi  peu  de  temps  loger  dans 
fa  mémoire,  celui  de  Sganarelle. 

))  La  recette  du  dimanche  9  odobre  1672 
eft  de  fix  cent  quatre-vingt-neuf  livres;  c'eft 
un  alTez  beau  chiffre. 

»  La  contrariété  que  Molière  put  éprou- 
ver à  la  fuite  de  cette  repréfentation  tapa- 
geufe  fit  prefque  immédiatement  place  à  un 
chagrin  plus  vif,  à  une  douleur  plus  réelle  ; 
fon  fils  mourut  le  furlendemain ,  le  mardi 
II  odobre.  Le  théâtre  relia  fermé  les  10, 
II,  12  &  i3  des  jours  fuivants,  &  ne  rouvrit 
fes  portes  que  le  vendredi  14,  par  une  repré- 
fentation de  l'Avare.  Molière,  comme  vous 
le  favez,  y  jouait  le  rôle  d'Harpagon. 

«  Si  vous  penfiez,  Monfieur,  qu'il  eft  en 
mon  pouvoir  de  vous  fournir  quelque  ren- 
feignement  encore  utile  à  votre  travail , 
veuillez  difpofer  de  moi,  ce  fera  une  bonne 
fortune  que  de  vous  fatisfaire. 
>*  Veuillez  aeréer,  &c.    > 
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le  page,  accompagné  de  plufieurs  per- 
fonnes  auffi  de  couleur  ,  faifoient  un 
défordre  très-grand  &  qu'ils  pouflbient  à 
rumeur  &  fédition,  il  leur  dit  avec  dou- 
ceur &  modération  de  cefler  &  quitter 
leurs  bâtons.  Et  dans  ce  temps-là  ledit 
dépofant  remarqua  parmi  lefdits  gens  de 
livrée,  croit  que  c'étoient  tous  pages,  un 
particulier  vêtu  d'un  juftaucorps  velours 
noir,  ayant  l'épée  au  côté  &  une  plume 
blanche  fur  fon  chapeau,  qui  prit  fort 
l'intérêt  defdits  pages  &  parla  avec  feu 
&  ardeur,  fon  chapeau  fur  la  tête.  Et  fur 
ce  qu'une  perfonne  de  qualité,  qui  étoit 
fur  ledit  théâtre  près  mondit  fieur  le  pro- 
cureur du  Roi ,  dit  audit  particulier  cou- 
vert du  juftaucorps  de  velours  qu'il  ne 
devoit  pas  parler  de  la  forte  à  fon  juge, 
il  fit  réponfe,  en  levant  la  main  &  d'un 
mépris  très-grand,  en  ces  termes  :  «  Nous 
nous  moquons  des  juges;  nous  n'avons 
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pas  de  juges.  »  Ce  qu'il  difoit  direélement 
devant  M .  le  procureur  du  Roi ,  qui  eut 
toute  la  douceur  et  la  modération  imagi- 
nables, &  dit  feulement  qu'il  le  plain- 
droit.  Nonobftant,  il  penfa  arriver  une 
rumeur  très-grande  par  les  emportements 
defdits  pages  &  dudit  particulier  couvert 
dudit  juftaucorps  de  velours  ;  de  forte  que 
mondit  fieur  le  procureur  du  Roi  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  eux,  il  fe  retira.  Eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  favoir. 

Signé  :  David,  Dangerville. 

Jacques  Hugot  ,  ingénieur  ordinaire 
des  armées  du  Roi ,  demeurant  à  Paris , 
rue  de  la  Sourdière,  paroilîe  Saint- Roch, 
âgé  de  trente-huit  ans  ou  environ , 

A  dit  que  dimanche  dernier,  s'étant 
rencontré  fur  le  théâtre,  à  la  fin  de  la 
Comédie  françoife  du  Palais-Royal,  il  vit 
dans  le  parterre  une  rumeur  caufée  par 
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des  gens  de  couleur ,  remarqua  qu'il  y  en 
avoir  de  la  maifon  de  Grandmont,  un 
defquels,  qui  eft  page,  donna  plufieurs 
coups  de  bâton  fur  un  particulier  à  lui 
inconnu;  &  comme  cela  fit  un  grand 
défordre ,  M .  le  procureur  du  Roi ,  qui 
étoit  fur  le  théâtre  en  robe ,  s'avança  fur 
le  bord  &  dit  auxdits  gens  de  couleur, 
qui  font  tous  pages  :  (c  Meffîeurs,  cela 
n'eft  pas  honnête  de  faire  un  tel  défordre 
dans  un  lieu  de  refpe6t  tel  que  le  Palais- 
Royal.  »  Et  mondit  fieur  le  procureur  du 
Roi ,  voyant  qu'ils  ne  lailToient  pas  de 
continuer  leurs  violences,  ayant  reconnu 
les  livrées ,  leur  dit  :  «  Meffîeurs ,  je  me 
plaindrai  à  M.  le  maréchal  de  Grand- 
mont  ^  Mettez  le  bâton  bas.  »  Sur  ce  lef- 

1  Antoine  III,  ducde  Gramont,  néen  1604, 
maréchal  de  camp  en  i635,  maréchal  de 
France  en  1641  ,  duc  &  pair  de  France 
en  1648,  colonel  général  des  Gardes  fran- 


I 
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dits  pages  levèrent  leurs  mains ,  &  ne 
tenant  compte  de  ce  qu'il  leur  difoit,  le 
lieur  Boiieau  de  Puymorin  ',  tréforier  des 
menus  plaifirs  de  Sa  Majefté,  prélent  à 
tout  ce  défordre,  leur  dit  :  «  Meilleurs, 
vous  devriez  confidérer  que  vous  êtes 
devant  M.  le  procureur  du  Roi,  qui  eft 

çaifes  en  1661 ,  mourut  à  Bayonne  le  12  juil- 
let 1678.  Il  a  laiffé  des  Mémoires. 

1    Pierre   Boiieau    de    Puymorin ,    né  le 

5  avril  1625,  mort  le  11  décembre  i683, 
était  frère  de  Nicolas  Boiieau  Defpréaux, 

6  comme  lui  ami  de  Molière.  Peu  de  jours 
avant  la  fcène  que  retrace  notre  document , 
le  i^""  odobre  précédent ,  Pierre  Boiieau 
de  Puymorin  avait  tenu  fur  les  fonts  bap- 
tifmaux,  avec  Catherine  Mignard,  fille  du 
peintre  de  ce  nom,  le  fécond  fils  de  Molière, 
qui  ne  vécut  que  onze  jours,  &  qui  fut  in- 
humé le  12  oélobre  1672  en  l'églife  Saint- 
Euftache.  Voyez  Eudore  Soulié,  Recherches 
sur  Molière,  p.  78,  et  Jal,  Diâionnaire  cri- 
tique.  p.  237.  ^ 

4. 


42 


Documents  inédits 


un  jugel  »  Là-delTus,  lefdits  pages  &  un 
jeune  homme  vêtu  d'un  juftaucorps  de 
velours  noir,  ayant  l'épée  au  côté  &  une 
plume  blanche  fur  fon  chapeau ,  qui 
étoient  fort  animés,  dirent  tous  avec 
mépris  :  «  Nous  n'avons  pas  de  juges,  & 
nous  nous  en  moquons.  »  A  quoi  mondit 
fieur  le  procureur  du  Roi  ne  fit  autre 
réponfe,  fmon  qu'il  fe  plaindroit,  leur 
parla  dans  toute  la  douceur  &  modéra- 
tion polïibles.  Et  étant  mondit  fieur  le 
procureur  du  Roi  forti  de  la  Comédie , 
ledit  dépofant  l'accompagnant,  il  vit  le 
page ,  qui  avoit  donné  les  coups  de  bâton , 
au  coin  de  la  porte  de  la  Comédie,  accom- 
pagné dudit  particulier  vêtu  du  juftau- 
corps de  velours  noir  &  d'un  autre  page, 
qui  dit  qu'il  vouloit  parler  à  mondit  fieur 
le  procureur  du  Roi,  s'empreflbit  fort 
pour  cela;  de  quoi  il  fut  empêché  par 
d'autres  gens  qui  fortoient  de  ladite  Co- 


fur  J.  B.  Poquelin  Molière.       43 

médie,  qui  lui  dirent  :  «  Que  voulez- 
vous  faire?  Lai iTez-le  aller.  »  Enfin  ne  lui 
parla  pas.  Eft  tout  ce  qu'il  a  dit  favoir. 
Signé  :  David,  Hugot. 

Matthieu  Pélouard,  bourgeois  de  Paris, 
y  demeurant  rue  Saint-Honoré,  paroilTe 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  âgé  de  vingt- 
fept  ans  ou  environ , 

Dépofe  que  dimanche  dernier,  étant  fur 
l'amphithéâtre  de  la  Comédie  du  Palais- 
Royal  ,  il  vit  jeter  fur  le  théâtre  une  pierre 
ou  quelque  chofe  de  femblable ,  pendant 
que  quelques  a6leurs  jouoient ,  entre 
autres  ledit  fieur  de  Molière  ;  &  à  la  fin 
de  la  comédie  il  vit  plufieurs  gens  de 
livrée  dans  le  parterre ,  croit  que  ce  font 
tous  pages,  partie  de  celles  de  M.  de 
Grandmont,  qui  firent  grand  bruit  & 
rumeur.  Aperçut  qu'un  d'eux  donna  des 
coups  de  bâton,  mais  ne  fait  à  qui.  Et 
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comme  cela  mit  prefque  toutes  les  per- 
fonnes  qui  y  étoient  en  alarme,  M.  le 
procureur  du  Roi  parut  en  robe  fur  ledit 
théâtre,  lequel  leur  dit  :  «  Pages,  cela 
n'eft  pas  honnête  d'ufer  de  telles  violences 
dans  un  lieu  de  refpe6l  comme  efl  le 
Palais-Royal.  Mettez  vos  bâtons  bas.  » 
Nonobftant  ils  ne  laiffèrent  de  remuer 
comme  auparavant ,  n'eurent  aucun  ref- 
pe6l  pour  mondit  fieur  le  procureur  du 
Roi ,  levoient  leurs  mains  comme  fe  mo- 
quant de  lui  ;  &  quelques  peribnnes  d'ap- 
parence ,  qui  étoient  fur  ledit  théâtre , 
leur  ayant  dit  :  «  Meffieurs,  vous  parlez 
à  M .  le  procureur  du  Roi ,  qui  eft  votre 
juge  )),  une  voix  répondit  :  «  Nous  n'a- 
vons pas  de  juges,  nous  nous  moquons 
des  juges.  »  Enfin  lui  parlèrent  avec  beau- 
coup de  mépris.  Et  remarqua  parmi  lef- 
dits  pages  un  jeune  homme  couvert  d'un 
juftaucorps  de  velours  noir,  ayant  l'épéc 
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au  côté,  &  d'une  plume  blanche  fur  fon 
chapeau ,  qui  prenoit  fort  leur  intérêt 
contre  mondit  fieur  le  procureur  du  Roi, 
lequel  ne  leur  parla  à  tous  qu'avec  grande 
douceur  &  modération,  quoiqu'ils  cau- 
fèrent  une  grande  rumeur,  &  de  la  ma- 
nière qu'ils  en  ufèrent,  ils  fe  rendirent 
maîtres  du  parterre.  Eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  fa  voir. 

Signé:  David,  Pélouard. 

Louis- Jofeph  Pouffîn,  muficien  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi ,  demeurant 
rue  Saint- Nicaife,  paroiile  Saint -Ger- 
main l'Auxerrois,  âgé  de  vingt  ans  ou 
environ , 

A  dit  que  dimanche  dernier,  enten- 
dant fur  le  théâtre  la  comédie  françoife 
au  Palais-Royal ,  il  vit  jeter  fur  le  théâtre, 
pendant  que  quelques  aéleurs  jouoient, 
le  gros  bout  d'une  pipe  à  fumer,  &  à  la 
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fin  de  la  comédie  il  fut  fait  dans  le  par- 
terre un  grand  bruit  &  défordre  caufé 
par  gens  de  livrée,  un  deiquels  donna 
des  coups  de  bâton  à  un  particulier.  Et 
comme  la  rumeur  étoit  grande,  M.  le 
procureur  du  Roi  parut  en  robe  fur  le 
bord  du  théâtre,  qui  dit  avec  douceur  : 
«  Pages,  quittez  vos  bâtons  &  les  mettez 
bas.  ))  N'en  vit  ledit  dépofant  qu'à  un 
defdits  pages.  Nonobftant  les  remon- 
trances que  leur  fit  M.  le  procureur  du 
Roi,  jufqu'à  leur  dire  qu'il  s'en  plain- 
droit  à  M.  de  Grandmont,  ne  doutant 
pas  qui  il  étoit,  ils  ne  laiirèrent  pas  de 
continuer  leurs  violences,  ne  tinrent  au- 
cun compte  de  ce  qu'il  leur  dit.  Et  parmi 
les  pages  il  y  avoit  un  jeune  homme  cou- 
vert d'un  juftaucorps  de  velours  noir, 
ayant  l'épée  au  côté  &  une  plume  blanche 
fur  le  chapeau,  qui  prenoit  fort  leurs 
intérêts.  Et  fur  ce  qu'une  perfonne  de 
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qualité,  qui  étoit  fur  ledit  théâtre ,  leur 
dit  :  ((  Vous  perdez  le  refpe6l,  vous  parlez 
à  votre  juge  »,  une  voix  d'entre  eux  ré- 
pondit :  «  Nous  nous  moquons  des  juges, 
nous  n'avons  pas  de  juges  )>  ;  enfin  lui 
parlèrent  avec  beaucoup  de  mépris.  Et 
par  leur  moyen  il  penfa  arriver  un  très- 
grand  défordre ,  étant  comme  les  maîtres 
dans  ledit  parterre.  Eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  favoir. 

Signé  :  David,  Poussin'. 


^  M.  Victor  Fournel,  dans  ses  Curiofités 
théâtrales,  p.  184,  ouvrage  que  nous  avons 
cité  déjà  plus  haut ,  raconte  un  fait  aflez 
femblable  à  celui  que  rapporte  le  document 
que  nous  publions  ici  :  «  Les  gens  de  la 
maifon  du  Roi  jouiflaient  autrefois  de  l'en- 
trée gratuite  à  la  Comédie,  &  le  parterre  en 
était  toujours  rempli.  Molière  obtint  de 
Louis  XIV  la  fuppreffion  de  cet  abus.  Mais 
ces  meflieurs,  fe  croyant  outragés  &  ne  vou- 
lant pas  renoncer  à  leur  privilège,  réfolurent 
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de  forcer  Tcntrée  de  la  falle  ;  ils  fe  rendirent 
en  nombre  au  théâtre  de  Molière,  attaquè- 
^j^  rent  les  gardiens  &  tuèrent  le  portier,  quoi- 
que, accablé  par  le  nombre,  il  eût  fini  par 
jeter  fon  épée  pour  qu'on  l'épargnât.  Rendus 
plus  furieux  encore  par  cette  réfiftance,  ils 
cherchaient  partout  la  troupe  pour  la  traiter 
de  même;  déjà  la  plupart  des  adeurs  com- 
mençaient à  s'enfuir,  et  les  femmes  étaient 
demi-mortes  de  frayeur.  Béjard,  qui  fe  trou- 
vait habillé  en  vieillard  pour  la  pièce  qu'on 
allait  jouer,  ofa  fe  préfenter  fur  le  théâtre 
devant  ces  forcenés  en  leur  criant  :  «  Eh  ! 
»  meflieurs,  épargnez  du  moins  un  pauvre 
»  vieillard  de  foixante-quinze  ans,  qui  n'a 
))  plus  que  quelques  jours  à  vivre.  »  Ces  pa- 
roles, dans  la  bouche  d'un  jeune  adeur 
aimé,  excitèrent  un  éclat  de  rire,  et  Molière 
acheva  de  les  ramener  à  l'ordre  en  leur  par- 
lant vivement  de  la  volonté  du  Roi ,  de  forte 
qu'ils  fe  retirèrent,  &  que  depuis  ils  payè- 
rent comme  les  autres  fpeâ:ateurs.  » 
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IV. 


Plainte  et  information  pour  noble  homme 
Jean-Baptijîe  Poquelin  de  Molière 
contre  le  nommé  Coiffier ,  ci- devant 
hiiiffier  au  Grand  Conseil  ' . 

L'an  1672,  le  29"  jour  d'octobre  après 
midi,  font  venus  en  l'hôtel  de  nous  Jean 
David,  confeiller  du  Roi,  commiflaire 
enquêteur  &  examinateur  au  Châtelet 
de  Paris,  noble  homme  Jean- Baptifte 
Poquelin  de  Molière ,  valet  de  chambre 
&  tapiffier  ordinaire  du  Roi  ,  &  damoi- 
felle  Armande  Grafmde  Bejarre ,  fon 
époufe ,  demeurant  rue  de  Richelieu , 
paroilTe  Saint  -  Euftache  :  lefquels  nous 

'  Archives  nationales,  Icrie  Y,  n"  14730. 
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ont  dit  &  fait  plainte  qu'ayant  confié  au 
nommé  Coiffier,  ci -devant  huifïîer  au 
grand  confeil ,  une  procuration  de  dé- 
funte... Bejarre',  fille,  de  laquelle  ladite 
damoifelle  de  Molière  eft  légatrice  uni- 
verfelle  de  la  fomme  de  fept  mille  tant  de 
livres ,  pour  en  pourfuivre  le  payement  à 
eux  dû  par  le  clergé  de  la  ville  de  Viviers 
en  Vivarais,  ledit  Coifîîer,  au  lieu  de 
faire  fes  diligences  &  exécuter  les  ordres 
à  lui  donnés,  auroit,  en  vertu  de  ladite 
procuration ,  tiré  des  billets  de  change,  & 
pour  avoir  plus  de  facilité  d'en  recevoir 
le  payement,  à  l'infu  des  plaignants,  fe 
feroit  abfenté  de  cette  ville  il  y  a  environ 

1  C'eft  de  Madeleine  Béjard  qu'il  s'agit 
ici;  née  en  janvier  1618,  elle  mourut  le 
17  février  1672.  Son  teftament  &  l'inven- 
taire fait  après  fon  décès  ont  été  publiés  par 
M.  Eudore  Soulié,  Recherches  fur  Molière, 
p.  243  &  248. 
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fix  femaines ,  s'en  feroit  allé  en  la  ville  de 
Rouen  où  il  eft  préfentement ,  &  fait 
telles  négociations  fur  ladite  procuration 
qu'il  fouhaite ,  enfin ,  s'eft  emparé  de  tout 
entièrement.  Ainfi  lefdits  plaignants  font 
en  danger  de  perdre  ladite  fomme  de  fept 
mille  tant  de  livres ,  s'il  n'y  eft  prompte- 
ment  pourvu.  De  plus,  ledit  Coiffier  étant 
un  homme  qui  préfentement  n'a  pas  le 
caradère  d'huiffîer  comme  il  l'avoit  lorf- 
que  ladite  procuration  lui  a  été  confiée  , 
c'eft  pourquoi  lefdits  fleurs  plaignants 
ont  été  confeillés  de  nous  venir  rendre 
leur  plainte ,  de  laquelle  ils  nous  requiè- 
rent a6le  à  eux  oélroyé,  &  que  du  con- 
tenu en  icelle  ayons  à  en  vouloir  faire 
rapport  à  M.  le  lieutenant  civil;  requé- 
rant fur  ce  permififîon  de  mondit  fleur  le 
lieutenant ,  de  faire  arrêter  ledit  Coiffier 
en  tel  lieu  qu'il  fera  rencontré ,  pour 
fureté  de  ladite  fomme  contenue  en  ladite 
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procuration  de  laquelle  il  eft  chargé.  Dé- 
clarant pour  ce  qu'ils  fe  rendent  parties 
civiles,  et  ont  ligné. 

Signé  :  J.  B.   Poquelin  Molière  % 

Armande  Grésinde  Béjard, 

David. 

Permis  d'informer  de  l'abfence  dudit 
Coiffier  par-devant  le  commiffaire  David. 
Fait  ce  3  I  octobre  1672. 
Signé  :  Lecamus. 

En   conféquence    de    laquelle    ordon- 

*  On  a  vu  plus  haut  dans  le  document 
coté  II,  et  où  Molière  paraît  comme  comé- 
dien, qu'il  ligna  feulement  J.  B.  P.  Molière  ; 
dans  celui-ci,  au  contraire,  où  il  ne  figure 
que  comme  fimple  particulier,  il  ligne  J.  B. 
Poquelin  Molière.  Cette  différence  eft  à  no- 
ter. Elle  n'avait  pas  échappé  à  M.  Edouard 
Fournier,  qui^  dans  le  Roman  de  Molière , 
p.  122,  en  parlant  d'une  procuration  don- 
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nance ,  nous ,  confeiller  commiffaire  ful- 
dit,  avons  procédé  au  fait  de  ladite  in- 
formation ,  &  en  icelle  ouï  &  examiné 
les  témoins  à  nous  produits  &  aiïîgnés 
de  notre  ordonnance  ,  les  noms  defquels, 
âges,  qualités,  demeures,  dires  &  dépo- 
fitions ,  avons  rédigé  par  écrit  ainfi  qu'il 
enfuit  : 

Du  3 1''  &  dernier  jour  d'o6lobre  1 672  , 
fur  les  deux  heures  de  relevée ,  font  com- 
parus par-devant  nous  : 

Jacques  Hugot ,  ingénieur  ordinaire 
des  armées  du  Roi,  demeurant  à  Paris, 

née  par  Molière  &  qui  fe  trouvait  dans  la 
colledion  de  M.  Lajariette,  s'exprime  ainfi  : 
«  Cet  aéle  porte  la  iignature  rarijjîme,  où  le 
nom  de  Poquelin  eft  en  toutes  lettres.  Il 
ne  fignait  ainfi  que  dans  les  aéles  d'affaires, 
où  il  redevenait  Poquelin.  »  Nous  fommcs 
heureux  que  les  documents  publiés  par 
nous  viennent  corroborer  l'affertion  de 
M.  Edouard  Fournier. 
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rue  de  la  Sourdière,  paroille  Saint-Roch, 
âgé  de  trente-neuf  ans  ou  environ ,  affi- 
gné  cejourd'hui  par  exploit  d'Etienne 
Ghantreau,  fergent  à  verge  audit  Chà- 
telet,  ainfi  qu'il  nous  eft  apparu;  lequel, 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité  , 
qu'il  n'eft  parent,  allié,  ni  domeftique 
auxdites  parties , 

A  dit  bien  connoître  ledit  Coiffier , 
fait  qu'il  a  été  ci-devant  huiffier  au  grand 
confeil,  l'a  fréquenté  plufieurs  fois;  fait 
de  plus  qu'il  eft  abfent  de  cette  ville  il  y 
a  environ  cinq  ou  fix  femaines,  et  a  ouï 
dire  audit  Coiffier,  auparavant  fon  ab- 
fence,  qu'il  avoit  été  au  Vivarais  pour 
les  affaires  de  ladite  damoifelle  de  Molière. 
Lui  dit  aufïi  qu'il  avoit  trouvé  des  moyens 
pour  la  faire  payer,  qu'un  autre  que  lui 
n'auroit  pas  fait  ;  dit  de  plus  avoir  vu  des 
lettres  dudit  Coiffier  adrelTantes,  deux  au 
fieur  de  Chafteauneuf.  écrites  de  Rouen, 
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&  l'autre  à  la  damoiielle  Baftelet.  Elt  tout 
ce  qu'il  a  dit  favoir. 

Signé  :  David,  Hugot'. 

Henry  de  Chafteauneuf ,  bourgeois  de 
Paris,  y  demeurant  rue  et  près  Saint- 
Honoré,  paroiffe  Saint-Euftache,  âgé  de 
vingt-fept  ans  ou  environ,  &c. ,  lequel, 
après  ferment  par  lui  fait  de  dire  vérité , 
qu'il  n'eft  parent,  allié,  ni  domeftique 
auxdites  parties, 

A  dit  qu'il  connoît  particulièrement 
ledit  Coiffier,  fait  qu'il  a  été  ci-devant 
huiffier  au  grand  confeil ,  fe  font  fré- 
quemment vus  pendant  qu'il  a  été  en 
cette  ville  ^  &  depuis  environ  fix  femaines 

'  Par  une  fingulière  coïncidence ,  ce 
Hugot  fe  trouve  auffi  figurer  parmi  les  té- 
moins dans  la  pièce  précédente.  Ell-ce  un 
fimple  effet  du  hafard,  ou  bien  vivait -il 
dans  la  familiarité  de  Molière?  C'eft  ce  que 
nous  ne  faurions  dire. 
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ledit  Coiffier  s'en  feroit  abfenté.  Lui  dit 
avant  fon  départ  qu'il  alloit  en  la  ville 
de  Rouen ,  &  qu'il  reviendroit  à  la  fin  de 
feptembre  dernier  pour  vider  les  affaires 
defdits  fieur  et  damoifelle  de  Molière,  ce 
qu'il  n'a  pas  fait ,  n'étant  pas  revenu  ;  fait 
en  outre,  ledit  dépofant,  qu'en  effet  ledit 
Coiffier  a  des  papiers  entre  fes  mains  dont 
il  a  été  chargé  par  lefdits  fieur  &  damoi- 
felle complaignants  pour  faire  des  pour- 
fuites  en  vertu  defdits  papiers  dans  le 
pays  de  Vivarais ,  ne  fait  contre  qui ,  mais 
a  bien  ouï  dire  que  la  fomme  pour  la- 
quelle il  avoit  charge  de  faire  les  pour- 
fuites  étoit  de  fix  ou  fept  mille  livres.  Et 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  favoir. 

Signé  :  David,  H.  Chasteauneuf. 

Maître  François  Poiflbn,  avocat  au 
confeil  d'État  &  privé  du  Roi,  demeu- 
rant rue  de  l'Éperon,  paroilTe  Saint-André 


i 
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des  Arts,  âgé  de  trente  et  un  ans  ou 
environ ,.  &c. , 

A  dit  qu'il  connoît  ledit  Coiffier  ;  fait 
qu'au  mois  d'août  dernier  il  lui  fut  mis 
entre  les  mains ,  par  les  fieur  &  damoi- 
felle  de  Molière ,  un  arrêt  du  conseil  du 
7  janvier  1 67 1 ,  rendu  entre  feu  la  demoi- 
felle  Béjard ,  pour  laquelle  ledit  dépofant 
étoit  avocat ,  &  la  veuve  Baratier ,  les 
colonels,  capitaines  fuilfes,  le  syndic  du 
diocèfe  de  Viviers,  le  procureur  général 
en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble , 
&  plufieurs  autres   y  dénommés',   en- 

^  On  trouve  les  titres  de  cette  créance  de 
Madeleine  Béjard,  qui  pafla  par  héritage  à 
Molière  &  à  fa  femme ,  inventoriés  dans  les 
papiers  de  fa  fuccefTion.  Voici,  en  effet,  ce 
qu'on  lit  dans  l'inventaire  fait  après  décès 
de  la  fœurd'Armande  Béjard  :  «  Item,  quatre 
pièces  attachées  enfemble.  La  première  efl 
une  obligation  paffée  par-devant  François 
Vaudrot ,   notaire    royal   delphinal  hérédi- 
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femble  d'autres  arrêts  &  procédures  dudit 
confeil  depuis  rendus  à  la  pourfuite  def- 
dits  fieur  &  damoilelle  Molière  pour  l'exé- 
cution dudit  arrêt ,  pour  par  ledit  Coiffier 
fe  tranfporter  en  la  ville  de  Viviers  pour 
y  contraindre  les  fyndic  &  receveur  dudit 
clergé  au  payement  de  la  fomme  de  trois 

taire  de  Montélimart ,  le  i8  février  i655, 
par  laquelle  appert  Antoine  Baralier,  con- 
feiller  du  Roi,  receveur  des  tailles  en  l'élec- 
tion dudit  Montélimart ,  devoir  à  ladite 
défunte  damoifelle  Béjard  la  fomme  de  trois 
mille  deux  cents  livres  pour  les  caufes,  &  à 
payer  au  terme  y  déclaré  ;  enfuite  de  laquelle 
cft  un  ade  reçu  par  Motet,  notaire  royal  en 
la  ville  de  Montpellier,  du  22^  dudit  mois 
de  février  i655,  contenant  noble  homme 
Julien  Meindre?  fieurde  Rochefauve?  habi- 
tant de  la  ville  de  Brioude  en  Auvergne, 
s'être  rendu  caution  &  principal  payeur  de 
ladite  fomme  de  trois  mille  deux  cents  livres 
envers  ladite  damoifelle  Béjard.  La  féconde 
e(t  une  permiflion  du  juge  pour  mettre  à 


fur  J.  B.  Poquelin  Molière.       6i 

mille  deux  cents  livres  d'une  part,  &  celle 
de  quatre  -  vingt  -  onze  livres  dix  fols 
d'autre ,  enfemble  les  intérêts  defdites 
fommes,  à  compter  du  3  mars  lôSy,  en 
quoi  ils  font  condamnés  par  lefdits  arrêts. 
Et  il  y  a  environ  fix  femaines  que  ledit 
fieur  dépofant  ayant  vu  ledit  Goiffier  en 


exécution  ladite  obligation.  La  troifième  eit 
une  autre  commiflion  donnée  par  Pierre 
Le  Blanc,  feigneur  de  la  Rouvière  et  de 
Fournigue,  confeiller  &  juge  pour  le  Roi  en 
la  cour  de  Nîmes  du  12  avril  lôSy,  &  la 
quatrième  eft  un  exécutoire  en  parchemin, 
figné  «  Par  le  Roi ,  Dauphin ,  en  fon  confeil, 
»  Maissar  »,  et  fcellé  de  cire  rouge,  par  lequel 
Françoife  Lenoir,  veuve  &  héritière  dudit 
défunt  Antoine  Baralier,  efl  tenue  payer  à 
ladite  damoifelle  Madeleine  Béjard  lafomme 
de  fix  cent  vingt-trois  livres  douze  fols,  à  la 
déduction  de  cent  livres ,  &c.  Donné  à  Saint- 
Germain  en  Laye,  le  14®  avril  1671.  »  Voyez 
Eudore  Soulié  ,  Recherches  sur  Molière , 
p.  254. 

(3 
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cette  ville,  il  lui  dit  qu'il  avoit  été  au 
Vivarais,  qu'il  y  avoit  fait  bon  voyage 
&  qu'il  avoit  été  payé  dudit  clergé  en 
lettres  de  change,  qu'il  n'y  avoit  plus  que 
fes  frais  de  voyage  &  mifes  à  exécution 
à  faire  taxer,  &,  pour  ce,  lui  dit  qu'il 
iroit  le  trouver  le  lendemain,  qu"'il  por- 
teroit  toutes  les  pièces  audit  fieur  dépo- 
sant fur  ce  qu'il  lui  dit  qu'il  en  avoit 
affaire ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  &  ne  l'a  pas 
vu  depuis  ce  temps-là  à  Paris.  A  appris 
qu'il  en  a  toujours  été  abfent.  Eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  favoir. 

Signé  :  David,  Poisson. 

René  Legras ,  clerc  dudit  fieur  Poiflbn, 
avocat  au  confeil ,  précédent  témoin , 
demeurant  en  fa  maifon  de  la  rue  de 
l'Éperon,  âgé  de  vingt-trois  ans  ou  en- 
viron, &c. , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  fix  femames, 
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ne  le  Ibuvient  plus  du  jour,  qu'il  ren- 
contra fur  le  pont  Neuf  ledit  Coiffier  , 
s'arrêtèrent  un  moment  de  temps  à  parler 
enfemble,  &,  dans  leur  entretien,  ledit 
Coiffier  lui  dit  qu'il  revenoit  du  Vivarais 
pour  les  affaires  defdits  fieur  &  damoi- 
felle  de  Molière  ;  qu'il  avoit  tiré  du  fyndic 
&  du  receveur  du  clergé  du  diocèfe  de 
Viviers  deux  lettres  de  change  pour  la 
fomme  due  auxdits  fieur  &  damoifelle  de 
Molière,  à  prendre  fur  deux  banquiers 
italiens  demeurant  en  cette  ville;  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  les  frais  de  fon  voyage 
à  taxer,  ce  qu'il  feroit  faire  quand  il  feroit 
de  retour  de  Rouen ,  où  il  dit  qu'il  alloit 
faire  un  voyage.  En  effet ,  depuis  ce 
temps-là,  ledit  dépofant  ne  l'a  pas  vu. 
Ajoute  le  dépofant  que  ledit  Coiffier  lui 
dit,  avant  qu'il  fût  au  Vivarais,  qu'il  avoit 
tous  les  papiers  concernant  les  affaires 
pour  lesquelles  il  alloit  audit  Vivarais, 
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&  qu'il  en  donneroit  des  copies,  fur  ce 
que  ledit  dépofant  lui  dit  que  l'on  en 
avoit  affaire;  ne  fait  s'il  l'a  fait.  Eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  favoir. 

Signé  :  David,  Legras. 

Vu  la  plainte  &  information ,  je  re- 
quiers pour  le  Roi  le  nommé  Coiffier  être 
pris  au  corps.  Fait  le  3i  o£lobre  1672. 
Signé  :  De  Ryant. 

Soit  fait  ainli  que  le  requiert  le  procu- 
reur du  Roi.  Fait  le  3  r  octobre  1672. 
Signé  :  Lecamus. 
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V. 


Dé/ordres  arrivés  à  la  Comédie  du  Pa- 
lais-Royal, le  i3  janvier  1673,  pen- 
dant une  repréfentation  de  Pfyché  ' . 

L'an  1673,  le  vendredi  i3«  jour  de 
janvier,  fur  les  cinq  heures  du  foir,  nous, 
Jean  David ,  confeiller  du  Roi ,  commif- 
iaire  enquêteur  &  examinateur  au  Châ- 

'  Archives  nationales,  férié  Y,  n»  14731. 
Bien  que  ce  procès-verbal  ne  fe  rapporte 
pas  diredement  à  Molière,  nous  n'héfitons 
pas  à  le  publier,  puifqu'il  s'agit  de  défordres 
arrivés  pendant  la  repréfentation  d'une  de 
fes  pièces,  Pfyché ,  qu'il  fit  en  collaboration 
avec  Pierre  Corneille.  11  nous  femble,  d'ail- 
leurs, qu'elle  n'eft  pas  fans  intérêt  au  point 
de  vue  des  détails  qu'elle  nous  tranfmet 
fur  cette  repréfentation.  Molière  mourut, 
comme  on  fait,  le  17  février  fuivant. 

6. 
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telet  de  Paris,  fur  ce  qui  nous  a  été 
donné  advis  de  la  part  de  la  troupe  des 
Comédiens  de  Sa  Majefté ,  établie  au  Pa- 
lais-Royal, que  dans  le  parterre  il  y  avoit 
quantité  de  gens  d'épée  entrés  fous  pré- 
texte d'entendre  la  comédie,  qui  eft  la 
représentation  de  Pfyché ,  lefquels  com- 
pofoient  entre  eux,  contre  la  volonté  de 
fadite  Majefté  &  au  mépris  de  l'ordon- 
nance de  M.  le  lieutenant  de  police,  en 
date  du  9  du  préfent  mois,  affichée,  lue 
&  publiée  à  fon  de  trompe  aux  lieux  & 
endroits  accoutumés  de  cette  ville ,  un 
défordre  &  une  fédition  comme  il  a  été 
ci-devant  fait  à  l'hôtel  de  Bourgogne, 
nous  nous  y  ferions  à  l'inftant  tranfporté , 
&  étant  monté  au  lieu  où  font  les  loges 
des  a6teurs ,  derrière  le  théâtre ,  fe  feroit 
adrelfé  à  nous  le  fieur  de  la  Thorillière  • , 

*  François  Le  Noir,  ccuyer,  fieur  de  la 
Thorillière,  naquit  vers  1626;  il  avait  été 
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un  defdits  a6leurs,  lequel  nous  auroit  dit 
que  la  troupe  différoit  à  jouer  au  fujet 
defdits  gens  d'épée ,  au  nombre  de  cin- 
quante ou  foixante  dans  ledit  parterre, 
qui  en  effet  témoignent  par  leurs  geftes 

militaire  avant  de  fe  faire  comédien,  &  dans 
un  aéle  publié  par  M.  Jal  dans  fon  Didiq^i- 
naire,  il  prend  le  titre  de  «  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied  dans  le  régiment 
de  Lorraine,  «&  maréchal  de  camp.  »  Son 
mariage  avec  la  fille  du  comédien  Pierre 
Petitjean ,  dit  Laroque ,  qui  eut  lieu  en 
avril  16 58,  décida  probablement  de  fa  voca- 
tion. En  1661,  il  faifait  partie  de  la  troupe 
du  Marais,  adminiftrée  alors  par  fon  beau- 
père.  Au  mois  de  juin  1662  il  paffa  dans 
celle  du  Palais-Royal,  &  y  remplit  les  rôles 
de  rois  &  de  payfans.  Il  mourut  le  27  juil- 
let 1680,  &  fut  enterré  le  lendemain  à  Saint- 
Sauveur.  C'eft  la  Thorillière  qui  reprit, 
après  la  mort  de  Molière,  le  rôle  créé  par 
celui-ci  dans  le  Malade  imaginaire.  (Voyez 
Diâionnarre  critique ,  par  M.  Jal.)  Le  Dic- 
tiomiaire  portatif  des  théâtres,  par  M.  de 
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ÔL  paroles  les  interrompre  &  troubler  : 
c'eft  pourquoi ,  &  afin  de  faire  connoître 
cette  violence ,  au  cas  qu'il  en  arrive 
davantage,  il  nous  requiert,  à  l'intérêt  de 
ladite  troupe,  de  vouloir  refter  pendant 
ladite  comédie  pour  dreffer  procès-verbal 
de  ce  qui  fe  palîera. 

•De  forte  que  nous,  confeiller  commif- 
faire  fufdit ,  ferions  monté  fur  ledit 
théâtre,  d'où,  aufïïtôt  que  la  première 
entrée  s'eft  faite ,  avons  aperçu  dans  ledit 
parterre ,  à  la  faveur  de  la  clarté  des  chan- 
delles, quelques  gens  d'épée  à  nous  in- 
connus qui  fe  feroient  approchés  dudit 
théâtre,  lefquels  murmuroient  &  frap- 
poient  du  pied  à  terre ,  &  quand  la  ma- 

Léris,  dit  que  la  Thorillière  compofa  une 
tragédie  intitulée  Marc  Antoine.  Son  fils 
&  fon  petit-fils  furent  également  comédiens, 
&  fa  fille  Charlotte  époufa  en  167  5  le  célèbre 
Michel  Baron. 
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chine  de  Vénus  elt  defcendue ,  le  chœur 
des  chanteurs  de  cette  entrée  récitant 
tous  enfemble  Defcendei ,  mère  des 
Amours  !  lefdits  gens  d'épée ,  autant 
qu'avons  pu  remarquer  être  au  nombre 
de  vingt-cinq  ou  trente,  de  complot,  au- 
roient  troublé  lefdits  chanteurs  par  des 
hurlements  ,  chanfons  dérifionnaires  & 
frappements  de  pied  dans  le  parterre  & 
contre  les  ais  de  l'enclos  où  font  les  joueurs 
d'inftruments,  ce  qui  auroit  obligé  de 
celTer.  Et  comme  nous  avons  particu- 
lièrement remarqué  que  les  autres  fpec- 
tateurs  étoient  beaucoup  alarmés  de  ce 
défordre ,  nous  aurions  dit  audit  fieur 
de  la  Thorillière  de  parler  auxdits  gens 
d'épée;  ce  qu'il  a  fait.  Et  leur  ayant  de- 
mandé civilement  à  quel  deffein  ils  uibient 
de  telles  violences,  que  s'ils  avoient  donné 
de  l'argent  ladite  troupe  étoit  prête  de 
leur  rendre ,   encore  bien  qu'il  y  avoit 
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ordre  exprès  de  ne  laifler  entrer  aucune 
perfonne  fans  payement  ;  qu'autrement , 
s'ils  ne  vouloient  pas  finir  leur  bruit  & 
l'empêchement  qu'ils  mettoient  à  ladite 
comédie,  il  alloit  faire  baiifer  la  toile,  & 
que  la  troupe  fe  retireroit.  Ils  auroient 
tous  répondu  de  commune  voix  &  avec 
des  tons  comme  abfolus ,  en  ces  termes  : 
((  Nous  nous  moquons  de  l'argent  que 
nous  vous  avons  donné ,  nous  n'en  vou- 
lons point;  que  l'on  recommence  la  co- 
médie, nous  voulons  nous  divertir  pour 
notre  argent  !  »  Laquelle  comédie  a  en 
effet  été  recommencée.  Dont  &  de  tout 
ce  que  deffus ,  avons  fait  &  dreffé  le 
préfent  procès-verbal. 
Signé  :  David. 

FIN. 
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BÉJARD  (Armande-Grefinde),  femme  de  Molière. 
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BÉJARD  (Madeleine),  belle-fœur  de  Molière.  In- 
ftitue  fa  fœur  fa  légataire  univerfelle,  5o.  — 
Extrait  de  fon  inventaire  après  décès,  69, 
60,  61. 

BÉTHUNE  (les  gens  de  M.  de).  Battent  le  portier  de 
la  Comédie  françoife  et  italienne,  27,  29,  3o. 

BiANCOLELLi  (Dominique),  célèbre  arlequin  de  la 
Comédie  italienne.  Plainte  par  lui  rendue 
contre  des  gens  qui  avaient  battu  le  portier  de 
la  Comédie  françoife  et  italienne;  notice  bio- 
graphique fur  lui,  10. 

BoiLEAU  DE  PuYMORiN  (Pierre),  frère  de  Boileau 
Defpréaux  et  ami  de  Molière.  Affifte  au  défordre 
arrivé  à  la  Comédie  le  9  o<Slobre  1672.  —  Tient 
un  fils  de  Molière  fur  les  fonts  baptifmaux,  41. 

Chasteauneuf  (Henri  de),  bourgeois  de  Paris. 
Dépofe  dans  une  information,  57. 

Coiffier  (le  fieur),  huiffier  au  Grand  Confeil. 
Plainte  en  efcroquerie  rendue  contre  lui  par 
Molière  &  par  fa  femme,  49  &  fuiv. 
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CosTANTiNi  (Ottavio  Co(tantino),  adeur  de  la 
Comédie  italienne,  coni\u  fous  le  nom  de  Gra- 
delin.  Plainte  par  lui  rendue  contre  des  gens 
qui  avaient  battu  le  concierge  de  la  Comédie 
Françoise  et  italienne;  notice  fur  lui,  ii,  i5. 

CosTANTiNi  (Angelo),  dx^Me^^çetin ,  adeur  de  la 
Comédie  italienne,  fils  du  précédent,  ii.  — 
ViedeScaramouche  publiée  fous  son  nom,  17. 

CosTANTiNi  (Jean-Baptifte),  dit  Odave ,  frère  du 
précédent,  a£leur  de  la  Comédie  italienne,  puis 
entrepreneur  de  fpectacles  aux  foires  Saint- 
Germain  et  Saint-Laurent,  11. 

Croisy  (Philibert  Gaffot,  fieur  du),  comédien  de 
la  troupe  de  Molière.  Rend  plainte  contre  des 
gens  qui  avaient  battu  le  portier  de  la  Comé- 
die, 19,  20. 

Dangerville  (Nicolas),  ferviteur  domeltique  de 
la  troupe  des  comédiens  italiens.  Dépofe  dans 
une  information,  33. 

David  (Jean),  commiffaire  au  Châtelet.  Informa- 
tion faite  par  lui  au  fujet  des  défordres  arrivés 
à  la  Comédie  françoife  le  9  odobre  1672,  3i  & 
fuiv.  —  Reçoit  une  plainte  en  efcroquerie 
rendue  par  Molière  &  fa  femme,  49.  —  Dreffe 
procès-verbal  du  tumulte  fait  le  1 3  janvier  1673 
pendant  une  repréfentation  de  Pfyché,  65. 

D.EFiTA  (M.),  lieutenant  criminel  au  Châtelet  de 
Paris,  32. 

Demarais  (Jeanne).  Dépofe  dans  une  informa- 
tion, 24. 
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Dominique.  Voir  Biancolelli  (Dominique). 

DuvAL  (Marie  Robert),  féconde  femme  de  Tibe- 
rio  Fiorilli,  dit  Scaramouche ,  16. 

FioRiLLi  (Tiberio),  dit  Scaramouche ,  adeur  de 
la  Comédie  italienne.  Plainte  par  lui  rendue 
contre  des  gens  qui  avaient  battu  le  portier  de 
la  Comédie  françoife  et  italienne,  10,  i3;  — 
notice  biographique  fur  lui,  i5,  16,  17. 

Fiorilli  (Silvio),  fils  du  précédent,  16. 

Fiorilli  (Anne-Élifabeth),  fille  de  Tiberio  Fio- 
rilli, dit  Scaramouche ,  17. 

FouRNEL  (M.  Vi£lor),  auteur  de  l'article  Molière 
dans  la  Biographie  Didot,  cité,  9.  —  Auteur 
des  Curiofités  théâtrales,  cité,  3o,  47,  48.^ 

FouRNiER  (M.  Edouard),  éditeur  des  Chanfons 
de  Gautier  Garguille,  cité,  9,  i5.  —  Auteur  du 
Roman  de  Molière ,  son  explication  des  deux 
fignatures  de  Molière,  52. 

Germain  (Saint-Germain,  dit),  portier  de  la  Co- 
médie françoife  &  italienne.  Bleflé  par  des 
quidams,  i5  &  fuiv. 

Gramont  (les  gens  du  maréchal  de).  Font  du  dé- 
fordre  à  la  Comédie  françoife,  40. 

Guillard  (M.  Léon),  archivifte  bibliothécaire  de 
la  Comédie  françaife,  34. 

HuGOT  (Jacques),  ingénieur  ordinaire  des  armées 
du  Roi.  Dépofe  dans  une  information,  39.  — 
Nouvelle  dépofition  faite  par  lui,  55. 

Isabelle  (Laurence),  première  femme  de  Tiberio 
Fiorilli  ,  dit  Scaramouche ,  16. 
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Jal  (M.  A.),  auteur  du  Diûionnaire  critique  de 
biographie  &  d'hijîoire,  cité,  lo,  i6,  17,  41,  67. 

JouRNEL  (Chriftophe),  imprimeur  d'une  édition 
frauduleufe  du  Cocu  imaginaire,  4,  5,  6. 

La  Thorillière  (François  Le  Noir,  fieur  de), 
comédien  de  la  troupe  de  Molière.  Notice  fur 
lui,  66,  67,  68. 

Lecamus  (M.),  lieutenant  civil  au  Châtelet  de 
Paris,  52,  64. 

Legras  (René),  clerc  du  fieur  Poiflon,  avocat  au 
Confeil.  Dépofe  dans  une  information,  62. 

Lemusnier  (Pierre),  commiffaire  au  Châtelet  de 
Paris.  Saifit,  à  la  requête  de  Molière,  une  édi- 
tion du  Cocu  imaginaire ,  3.  —  Reçoit  une 
plainte  des  comédiens  françois  et  italiens,  9. 

Louis  XIV.  Force  Scaramouche  à  fe  marier,  16. 

Marge  (Marguerite).  Dépofe  dans  une  informa- 
tion, 26. 

Marge  (Marie),  femme  de  Pierre  Guyon,  com- 
pagnon chirurgien,  Dépofe  dans  une  informa- 
tion, 28,  39. 

Mignard  (Catherine),  fille  du  peintre.  Tient  un 
fils  de  Molière  fur  les  fonts  baptifmaux,  41. 

Molière  (Jean-Baptifte  Poquelin).  Fait  faifir 
une  édition  frauduleufe  du  Cocu  imaginaire, 
faite  par  Neufvilaine  et  éditée  par  Ribou,  3,  4, 
5,  6,  7.  —  Prête  de  l'argent  à  Ribou,  7,  8.  — 
Rend  plainte  devant  le  commiffaire  Lemufnier 
contre  des  gens  qui  avaient  battu  le  portier  de 
la  Comédie,   19,  20.  —  Eft  infulté  en  fcène , 
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34.  —  Rôle  joué  vraifemblablement  par  lui 
dans  l'Amour  médecin,  36,  37.  —  Perd  fon  tils, 
37.  —  Rend  plainte  contre  un  fieur  Coiffier, 
huiffier  au  Grand  Conleil,  qui  lui  avait  efcro- 
qué  une  fomme  de  fept  mille  livres,  49.  —  Ses 
deux  fignatures,  J.  B.  P.  Molière  &  J.  B.  Po- 
quelin  Molière,  52,  53. 

Molière  (Mlle),  femme  du  précédent.  V.  Béjard. 

Neufvilaine  ou  Neufvillenaine  (le  fieur  de), 
auteur  d'une  édition  frauduleufe  du  Cocu  ima- 
ginaire que  Molière  fit  faifir,  8,  9. 

Octave.  V.  Cojîantini  (Ottavio  Goltantino). 

PÉLOUARD  (Matthieu),  bourgeois  de  Paris.  Dépofe 
dans  une  information,  43. 

Poisson  (François),  avocat  au  confeil  d'État  & 
privé  du  Roi.  Dépofe  dans  une  information,  58. 

Poussin  (Louis- Jofeph),  mulicien  ordinaire  de 
la  chambre  du  Roi.  Dépofe  dans  une  informa- 
tion, 45. 

Prévost  (Jacques),  bourgeois  de  Paris.  Dépofe 
dans  une  information,  20,  21. 

Régnier  (M.),  fociétaire  delà  Comédie  françaife, 
34.  —  Lettre  écrite  par  lui  au  fujet  de  la  repré- 
fentation  du  9  otlobre  1672,  35,  36,  37. 

RiBOu  (Jean),  libraire  à  Paris.  Édite  une  édition 
frauduleufe  du  Cocu  imaginaire,  5,  6,  7.  — 
Editeur  de  plufieurs  pièces  de  Molière,  7.  —  Lui 
emprunte  de  l'argent,  7,  8. 

RoMAGNESi  (Marc-Antoine),  d'xxCintio,  comédien 
italien,  16. 
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RoQUELAURE  (Ics  gcns  dc  M.  de).  Battent  le  por- 
tier de  la  Comédie  françoife  et  italienne,  27, 
29,  3o. 

Ryant  (de),  procureur  du  Roi,  32,  64. 

Sasus  (Jeanne),  femme  de  Guillaume  Bonnet, 
bourgeois  de  Paris.  Dépofe  dans  une  informa- 
tion ,  29. 

ScARAxMOucHE.  V.  FiorilU  (Tiberio). 

SouLiÉ  (M.  Eudore),  auteur  des  Recherches  sur 
Molière,  cité,  8,  41,  5o,  61. 

Thibert.  V.  /^/or//// (Tiberio). 
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